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CHAPITRE 1

Un cadavre aux yeux écarquillés regardait le ciel. Le soleil éclatant brillait sur son visage brun, parfois interrompu par l'ombre d'une feuille de palmier qui se balançait dans la brise légère et chaude. Il était puant et putride à cause de la pourriture.

Le vent s'est levé, devenant fort et violent, soufflant de côté la mèche de cheveux qu'il avait laissée. Sa peau était foncée et ses vêtements feuillus et austères, typiques des habitants de cette île tropicale au large des côtes de

Haïti. Son corps entier était desséché et desséché à cause de l'exposition aux éléments.

Il semblait momifié, comme on pourrait s'y attendre de n'importe quel autre cadavre laissé dans les rudes conditions tropicales, à l'exception du fait qu'il était en mouvement. Le cadavre marchait, se baladait sur la plage, les yeux fixés sur le ciel et des palmiers qui se balançaient. La beauté de ce paradis tropical, avec l'eau salée qui claque la plage de sable blanc du rivage, a été perdue pour la créature. L'expression sur le visage de la créature éhontée semblait légèrement confuse, peut-être à propos de son état, peut-être à cause de la raison pour laquelle il était consumé par une faim si insatiable, ou peut-être simplement au bruit de hachage flottant dans la brise, qui devenait de plus en plus fort à chaque seconde. De façon inattendue, le cadavre n'avait rien d'unique. Un collier métallique brillant et brillant, étranger au simple natif. Une longue pointe à l'intérieur du collier enfonçait fermement la colonne vertébrale du monstre effréné.

« Ah ah ? » le zombie gémit d'agonie.

Le bruit se rapprochait de plus en plus et de plus en plus fort, et quiconque n'était pas un zombie haïtien pouvait le reconnaître à un hélicoptère qui approchait. Bientôt, les yeux écarquillés et morts du zombie confus se fixèrent sur le bruit de l'hélicoptère qui grandissait dans le ciel. L'avion a survolé lentement l'île. Le zombie se tenait simplement debout, bouche bée.

Quelqu'un dans l'hélicoptère regardait en arrière.

« Maudits zombies sales et puants ! » a déclaré un homme noir à la peau foncée portant un casque com et une grimace dégoûtée sur le visage.

L'homme s'appelait Zeb et il était devenu pilote d'hélicoptère charter après avoir pris une retraite anticipée de l'armée de l'air américaine.

À l'intérieur du poste de pilotage, Zeb a lentement appuyé sur ses commandes, abaissant l'hélicoptère tout en continuant à exprimer son dégoût. Une femme aux cheveux noirs et aux traits hispaniques était assise dans la zone de chargement, ses cheveux mi-longs pendaient par-dessus un débardeur turquoise fin et un short cargo presque assez petit pour être un slip. Même si les vêtements suffisaient à masquer son corps ferme et athlétique, le short comportait suffisamment de poches pour contenir toutes les fournitures dont elle avait besoin pour accomplir son travail de journaliste d'investigation. Elle s'appelait Marija. À côté d'elle était assis un jeune homme à la peau claire et aux cheveux roux, avec une barbe rousse assortie, nommé Jeremy. Jeremy portait un short cargo épais et beaucoup plus épais, ainsi qu'un t-shirt. Malgré l'augmentation du matériel, le short qu'il portait n'avait aucune chance de contenir toutes ses fournitures, même s'il était trop grand pour ses vêtements ; il était en assez bonne forme pour un jeune diplômé universitaire qui avait passé autant de temps à faire la fête qu'à étudier. Il devait emporter un sac de voyage noir, qui était posé sur le banc à côté de lui, pour s'assurer qu'il avait toutes les fournitures nécessaires pour terminer son travail. Jeremy était le photographe de Marija lors de cette mission pour leur employeur, Timely Magazine.

Jeremy a été émerveillé par cette scène macabre. Le jeune homme a placé un long téléobjectif sur son appareil photo, destiné à prendre des photos de haute qualité, et l'a soulevé. Il a pointé son objectif vers le zombie qui regardait depuis la plage, a ciblé le cadavre effronté et a pris quelques photos. Le zombie occupait de plus en plus de place sur chaque photo consécutive alors que l'hélicoptère descendait sur le sable blanc et doux.

« Toute une foutue île ! » Zeb a continué.

« Ouah ! Ils sont tellement dégoûtants ! » Marija est intervenue.

« Traitez-moi de fou, mais je trouve ça cool », a répondu Jeremy, plongé dans l'analyse de la vie qui l'entoure à travers son objectif.

Marija a donné un coup de pouce ludique à Jeremy et lui a souri.

« D'accord. Tu es fou ! » Marija a flirté.

Il sourit en se bousculant, levant son appareil photo en l'air d'une main.

« Ah ah ! Peut-être que je le suis ! » Jeremy a accepté.

L'objectif photo de Jeremy est rapidement revenu sur le visage confus du zombie, qui regardait fixement l'hélicoptère. Les cliquetis et les vrombissements de sa caméra étaient inaudibles au-dessus des moteurs assourdissants de l'hélicoptère.

L'hélicoptère s'est lentement abaissé vers la plage, se faufilant de haut en bas avec précaution, comme si la machine elle-même avait sa propre intelligence et hésitait à atterrir à cet endroit comme le pilote. Au loin, à environ 40 mètres, au-delà du sable et du zombie stupéfait, se dressait un bâtiment de style bungalow d'un blanc éclatant.

Le zombie s'est levé et a regardé Jeremy et Marija, toujours stupéfaits, tandis que Marija regardait en arrière avec nervosité. Jeremy n'arrêtait pas de prendre des photos.

Zeb était assis froidement aux commandes pendant qu'il arrêtait les moteurs. L'hélice a continué à tourner et à souffler de l'air dans un tourbillon, faisant bouger les cheveux de tout le monde d'une façon ou d'une autre, comme s'ils étaient pris dans un cyclone.

Une équipe de médecins en blouse de laboratoire a marché rapidement en file indienne depuis les portes vitrées du bâtiment blanc et a traversé le sable en direction des nouveaux arrivants sur la plage. Il s'agissait des docteurs Schmidt, Romero et Hugo.

Les médecins se sont approchés de l'hélicoptère, marchant tous d'affilée. Romero a mené le peloton. Atlas Romero était un homme corpulent et jovial qui avait des cheveux noirs mi-longs, des stries blanches formant des ailes sur les côtés de sa tête.

Au-dessus des cheveux de Romero, un pic chauve brillait au soleil. La barbichette taillée de Romero correspondait à la palette de couleurs bicolore de ses cheveux. Deiter Schmidt était le contraire de Romero à tous égards : grande, en forme, à la poitrine large, à la mâchoire carrée et beau. Un parfait exemple de son héritage allemand, à l'exception de ses cheveux noirs et noirs. La seule chose que Schmidt et Romero avaient physiquement en commun était une similitude d'âge, tous deux au milieu de la cinquantaine. Hugo était en fait Hugo Schmidt, le fils du Dr Schmidt. Bien qu'il ait la moitié de l'âge de son père et qu'il soit légèrement plus corpulent, la ressemblance familiale était évidente. Les médecins avaient tous la tête baissée et les bras tendus pour se protéger le visage du vent et du sable provoqués par le

des lames tourbillonnantes au-dessus du hachoir. D'autres zombies étaient venus les regarder se balader sans but sur la plage, tous équipés de colliers de commande robotisés.

Jeremy a pris d'autres photos avec son appareil photo.

Zeb s'est détourné de son siège à l'avant et s'est adressé à Marija et Jeremy très brusquement, les surprenant et attirant à nouveau leur attention sur le monde à l'intérieur de l'hélicoptère.

« Il n'y a rien de cool dans tout ça ! Ils sont dangereux ! Retournez dans cet « hélicoptère » si vous ne vous sentez pas en sécurité, compris ? » Zeb a aboyé.

Jeremy tendit la main et posa une main sur l'épaule de son ami, l'air inquiet.

« Bien sûr. Mec, je suis vraiment désolée, je ne pensais pas... », s'est excusé Jeremy.

Le bruit d'une gorge qui se raclait derrière eux a surpris le groupe et a attiré l'attention des trois sur le côté ouvert de l'hélicoptère. Le Dr Schmidt se tenait debout, la main tendue vers Marija en guise de présentation.

« Bienvenue sur l'île de la Gonave... », a déclaré Schmidt avec un large sourire.

Schmidt est resté debout dans l'embrasure de la porte, serrant la main de Marija, puis a fait signe au Dr Romero et à Hugo, qui se tenaient à côté de lui.

« Je suis le Dr Deiter Schmidt. Voici mon assistant, le Dr Atlas Romero, et ce beau jeune homme est mon fils Hugo », a présenté Schmidt.

Le senior Schmidt a aidé Marija à sortir de l'hélicoptère lorsque Jeremy a commencé à mettre tout son équipement photo et ses sacs sur le côté de l'hélicoptère.

« Suivez-nous et laissez tous vos bagages. Les domestiques les récupéreront », explique Romero.

HUGO, ROMERO, SCHMIDT, Zeb, Marija et Jeremy ont tous traversé le sable blanc en file indienne, en direction des lourdes portes en acier et en verre renforcé du complexe de recherche de Schmidt. Un cortège de zombies a suivi une courte distance derrière la rangée des vivants, chacun transportant des bagages depuis l'hélicoptère. Jeremy a regardé en arrière, puis a tourné son regard vers Marija. Elle avait également regardé en arrière et les deux hommes ont partagé un moment de compréhension. Jeremy fit un geste en retour aux serviteurs zombies, un peu nerveux.

« D'accord, c'est un peu effrayant... » Il a frémi.

Quelques instants plus tard, Schmidt a conduit le groupe dans une salle de conférence faiblement éclairée au plafond bas. Des sièges et des tables étaient disposés dans toute la salle, et un projecteur numérique était installé sur un podium au milieu du
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